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Rgsumes francais

Moulin cooperatif ä Uznach, 1953/54

J. Schader, arch. FASISIA, Zürich

33

Ce moulin de la Cooperative agricole du canton de St-Gall a
ete edifie pour la reorganisation des Etablissements de l'entre-
prise ä la suite d'un gros incendie survenu en 1952. Sur un
terrain long et etroit (70 sur 15 m) en bordure de la voie ferree,
les nouveaux bätiments (silo et depöts) manifestent jusque
dans leur elevation cubique les differentes fonctions qui leur
incombent, encore qu'avec une grande elasticite de repartition.

Nouveaux bätiments de la Societe des frigidaires SIBIR,
Zürich 38
F. Schwarz, arch. SIA, Zürich et Brüttisellen; G. Kruck, ing., Zürich

D'environ 1911 ä 1945, le parti pris fonctionnaliste eut pour effet
de donner aux constructions industrielles un röle präeminent
dans l'eiaboration du style architectural, mais en assujettissant
deliberement l'homme ä la technique. Aujourd'hui, il s'agit
au contraire de restaurer les valeurs humaines. Ce nouveau
bätiment industriel de la Sibir veut essentiellement etre Neu de
contact des travailleurs entre eux et avec leur travail. La grande
place plantee d'arbres, par ex., ne sert pas seulement ä la
circulation des vehicules, mais constitue comme un «centre
civique» ou «core» ä l'interieur meme de l'ötablissement,
selon les conceptions developpees par le CIAM (voir le livre
«The heart of the City»), tandis qu'un espace de verdure
affecte au repos est, de facon analogue aux Solutions
d'urbanisme de Todi ou de Venise, liaison avec la nature. -
A l'heure actuelle, un Premier hall et une partie de la place
sont acheves.

Foyer social de la Fabrique de Produits chimiques Rohner
S.A., Pratteln 44

1954155, W. Rohner, arch., Liestal

Ce foyer pour un personnel de 250 tetes comporte un grand
röfectoire destine aux ouvriers, une salle ä manger plus petite
pour les employSs et une salle pour visiteurs. En sous-sol on
a dispose garde-robes et salles de douches par lesquelles il faut
passer pour entrer ou sortir de l'usine, ceci en raison du travail
tres salissant et de la mauvaise odeur des produits chimiques.
Chaque ouvrier a 2 armoires ä vetements, dont l'une exclusive-
ment affectee aux habits de travail. La cantine, eile aussi,
n'est accessible qu'apres passage dans les douches et garde-
robes - La grande salle peut servir ä des reunions et ä des
projections de films.

Halle ä sheds paraboliques de la fabrique de cordons
elastiques de Goßau 48

1954155, Danzeisen et Voser, arch., St-Gall;
H. Hossdorf, ing., Bäle

Cette halle de 14002 de surface utile ä ete construite ä des fins
de rationalisation. Pour eviter la perte de place, on a eu recours
ä une construction autoportante. La lumiere solaire exercant
une influence sur le produit, on a procedö ä un eclairage
indirect par sheds cylindriques Orientes au nord, lesquels ont
permis en outre une economie de 12°/o sur les frais qu'eussent
entratnes des sheds habituels.

Peinture et sculpture contemporaines en Europe et aux
Etats-Unis 52

par John McAndrew

II y a une gSneration ä peine, l'art amöricain etait, vis-ä-vis de
l'art d'Europe, ä peu pres dans les relations qui peuvent exister
entre un eleve doue et son mattre, tandis qu'aujourd'hui ces
memes rapports pourraient se situer sur le plan d'une emulation
fraternelle, ä tel point qu'il est desormais permis d'etudier
l'art americain et l'art europeen comme un ensemble organique.
D'abord, les distances se sont reduites, mais, surtout, chacun,
aujourd'hui, loin de suivre ses seuls predecesseurs locaux,
s'abreuve aux memes sources, au meme «musee imaginaire».
A Paris, par exemple, dans le premier quart de ce siecle, on
ignorait encore tout de l'art allemand, ou de Munch oud'Orozco.
II n'en va plus de meme ä l'heure actuelle. Paris - le succes
des rezentes expositions venues d'Amerique le prouve - a
renonce ä son isolement de capitale unique de l'art pour
s'integrer ä la creation mondiale, alors que, d'autre part, les
Americains, en art, ont de plus en plus temoigne de la taculte
de rapide assimilation qui les caractense dans tous les
domaines. C'est aussi qu'apres avoir ete, deux siecles durant,

au point de vue artistique, un peuple «colonial», auquel la
fameuse «Armory Show» de 1913 revöla brusquement l'art
post-impressionniste, ils disposent maintenant non point
seulement du «musee imaginaire», mais de 350 musees bien
reels («The Museum of Modern Art» et le Musee Guggenheim,
tous deux ä New-York, ne sont que les plus celebres)
rassemblant plus de toiles modernes qu'on ne peut en voir en
Europe. Ce facteur a considerablement contribue ä faire que
les peintres americains ont cesse d'etre vassalis§s par le vieux
continent. Car si, avant la premiere guerre mondiale, des artistes
americains etaient däjä venus oeuvrer de l'autre cöte de l'Ocgan,
c'est seulement apres 1913 («Armory Show») et surtout apres
1918 que s'affirme, outre-Atlantique, un mouvementd'ensemble
dans le sens de l'art moderne dont les ceuvres affluent, non
seulement dans les musees, mais encore dans les grandes
collections particulieres (John Quinn, Mrs. Bartlett, Miss
Dreier, etc.). Ce mouvement ne fut point seulement de
«röception» d'influence, encore que celle-ci, chez ceux qui
comptent (Marin, Hartley, Sheeler et, le plus significatif de sa
generation, Gorky), n'equivalüt en rien ä une imitation passive;
mais il y eut aussi refus, conscient ou inconscient, du message
europeen: Demuth, Spencer, Sheeler et autres «immaculates»,
tout en etant sensibles aux possibilites esthetiques du cubisme,
redecouvrirent des qualites semblables dans le style aiguise
de la peinture «indigene» (y compris l'art folklorique). Refus
plus net encore chez un Hopper et quelques autres, tous
artistes, en depit d'un metier encore anterieur ä Manet,
authentiquement contemporains et americains, mais les plus
difficilement accessibles aux etrangers. - Mais le plus grand
avantage de l'ubiquite, desormais acquise, de l'art moderne
international reside peut-etre dans l'assimilation, de la part des
artistes americains, de techniques et d'esthetiques etrangeres
ä tel point integres ä leur effort createur qu'elles en sont
comme naturalisees americaines. Syntheses proprement crea-
trices (ces syntheses, d'ailleurs, sont, en tous domaines,
constantes en Amerique). On en peut donner pour exemples
Stuart Davis, Ben Shahn, Loren Mac Iver, et aussi, les plus
internationaux de tous, les tenants de l'expressionnisme
abstrait, lequel, avec une gravite que n'eut point Dada, se situe
deliberement sur le plan de l'angoisse humaine dans un monde
plac§ au bord de l'abime. - Et si, de nos jours, Americains,
Francais, Anglais, Allemands, Italiens, etc. parlent picturale-
ment ou plastiquement le meme langage moderne, ce n'est
point par reniement de leur propre essence, mais par ache-
minement progressif non seulement vers la «federation
europeenne» mais vers l'unite du monde.

Restauration du baptistere de Riva San Vitale (Tessin) 60

par Linus Birchler

Ce baptistere, le plus ancien monument encore debout qui
existe en Suisse, et dont Suzanne Steinmann-Brodtbeck a
fixe en 1941 l'histoire et les dates successives, remonte en partie
au 5e siecle. De premieres restaurations, mais inter-
rompues, y avaient eu Neu de 1919 ä 1924. Longtemps, on
hesita ä acceder au vceu des Tessinois d'isoler le baptistere
(anciennement ä peribole); mais les travaux de Reggiori,
restaurateur de S. Ambrogio de Milan et auquel fut confie la
restauration definitive, actuellement achevee, du baptistere de
Riva S. Vitale, permirent de se rallier ä cette Solution. La
restauration des fresques du haut moyen äge a ete assumee
par Mario Rossi, Varese. Un rapport detailie consacre par le

Departement tessinois de l'lnstruction publique ä la restauration

dudit baptistere a fait l'objet d'un tirage ä part extrait de
la Rivista tecnica della Svizzera italiana (Lugano), fascicolo 471,
settembre 1955.
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